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§ III- NOTES D* ETUDES 

ET SIWCNS. 3 - SERMONS, N* 235

A-OUH DE 17. S. JESUS-CHRIST.

Grenoble, Carêae 1367
6

-WUR DE n. s. JESUS-CHRIST.

I-REAIlïRB ET SECONDE CREATIONS

Ignea veni aittere in ter­
ras, et quia volo nisi ut accen- 
datur? Luc, 1'.49.

In hoc est charitas, non 
quasi nos dilexeriaus Doua, sed 
quoniaîa ipse prior dilexit nos.

l.Joan, 4.10. j

Jusqu’à ce jour Je vous al dit les excellences 
de la charité, et vous montrant le but de la vie où elle 
conduit ïiieux que tout, je voue ai pressés de choisir pour 

(Notée ajargiaalee: ) V. Anabilis super aaorem - 
VI. Igne-ii veni - VII. abyssus abyssua - 

(a) autres exordes renvoyés à la fin du sermon.
^viôj 
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blan^**?™^ V°kÏ® l’amour do Dieu, de préférer ce 
10B biens de la terre, cette vertu à toutes

•J* v5» ? V dl GtlS O

., as -^ûr&lt maintenant pour éveiller an vous 
ce sanxxaent, vous énumérer et vous développer une à 
une toutes las raisons que nous avons tl* aimer notre Sei­
gneur, mis jo suis effrayé de cette tâche. En ne consa­
crant qu à cela tout le temps eue noua avons à passer 
encore ensemble jusqu’au Jour de Pâques, nous n’arrive- 
rions pas a tout dire, et nous avons d’fmtreB sujets à 
traiter. Il nous faut donc nécessairement nous borner, 
malgré notre désir et nos regrets.

Et corne la première blessure que le saint a- 
mour fuit au coeur part d© l’adairation causée en notre 
aae par la contemplation des beautés divines, j*aurais 
voulu vous montrer cornent Notre Seigneur réunit en sa 
seule personne toutes les grandeurs, les beautés, les 
perfections et Iss amabilités divines, puisqu’il est Dieu, 
et ce qui nous émeut davantage peut-être parce que cela 
nous touche de plus près, cornent il possède en lui-sêse 
aussi toutes les beautés, toutes les perfections, toutes 
las amabilités de toutes les créatures, qui nous sédui­
sent tant quelquefois, car en même temps qu’il est Dieu 
il est aussi le plus parfait et le plus beau de tous les 
hommes - speciosus forma prae filiis hominua.

Et après cola, nous aurions conclu avoc S, Fran­
çois de Sales: Pour damer notre amour à Jésus-Christ 
et un amour cane mesure: "ne suffirait-il pas que Dieu 
eût publié une permission par laquelle il nous eût donné 
congé de l’aimr, corne (autrefois) Laban permit à Jacob 
d’aimer Hache! et delà gagner par ses services.” (Aiour 
de Dieu, liv.2, ch. 8 ).

■liant ensuite plus avant, j’aurais voulu vous 
montrer le Seigneur (bien quê se suffisant amplement à 
Lui-iê-ie et n’ayant nul besoin de nous), vous le montrer 
ceuendant nous priant et nous suppliant de l’aimer, nous 
tendant les mina avec supplications et prières, le di­
vin Fendiant! coxvao si les rôles fussent intervertis, 
qu’il fût un© pauvre et nécessiteuse créature et que nous 
fussions des Dieux?.••

O-

-uis corne /parce que/ ces prières d’un Dieu 
ne devaient pas suffire à gagner nos coeurs, vous l’auriez 
w dISœr&nt sa toute-puissance, et au milieu dee fou- 
LtS de- éclairs, du haut du .ont fîinai, nous dxeter 
dr3E °ÎJÎ+L‘«nn-g-es et tout ce déploiement de fore® 
"SJ? “outlr, à «uol? ssnooie à PM* w tous s».
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UOUÎ a ftWrth lui-même, se réduisent tour- Sr ?0cifflBttd0fl»nt, le pre mier et le plut grand de 
de tcutï to£*fiaB 3®i^eui‘ ton Dlau« d0 tQUt ton coeur, 
ae route ton âme, de toutes tes forces.

««a r & 4 -■ ’ lÎOUr nous exciter davantage à l’aimer, pour 
ne négliger aucun moyen de se gagner nos coeurs, vous 
innïrZ?LMnî0?ÛU-nous prostré, si nous l’aimions, de 
nous ailier lui-aenie, nous, misérables créatures d’un

^’^tre plein, éternel, inorééï St, si nous 
rsrusions encore de ïioug rendre, nous .menacer de sa co- 
lere et de ses représailles: "Quia vocavi, et renuistis, 
extandi manuza .aearn, et non fuit qui aspiceret, despexis- 
cis enane consilium meu.a... ego quoque in interitu vestro 
ridebo, et subsannabo, ou i vobis id, quod tiiaebatis. ad- 
vener i t. ” ( Prov. 1, £•<. 26 )

Pour descendre /en venir/ à de telles extrémi­
tés, ?.es Erères, quel amour ne faut-il nas quand on est 
Dieul

Mais le Seigneur, qui a fait nos âmes ne pou­
vait pas Ignorer que 1s bon moyen de capter l’amour d’u­
ne âme, c’est de l’aimer soi-même le premier, aussi nous 
a-t-il aimés le premier; et laissant de côté toutes les 
autre? considérations d’une autre nature, laissant aussi 
dans l’o;abre toute la longue chaîne des bienfaits sans 
nombre dont il nous a comblés: bienfaits de la nature, 
bienfaits de la grêce, bienfaits en cette vie, bienfaits 
après la >iort, bienfaits généraux et bienfaits particu­
liers, laissant, dis-je. de côté toutes ces raisons, si 
puissantes qu’elles soient de lui donner tout notre amour, 
Je veux m’attacher ce soir au développement de cette seu­
le pensée: 11^nous a aimés le premier. C’est en cela, 
dit L. Jean, oïï^lcïate surtout l’amour de Dieu pour nous, 
c’est que ce n’est point nous qui avons aimé Dieu; c’est 
Lui oui nous a aimés le premier. In hoc est charitas, non 
ouasl nos dilexerlrsus Deüa, sed quoniam ipse prior dile- 
xit nos. (1.Joan.4,lü)

Esprit Saint, voue qui avez le secret de l’a-
.»nse''dont nous a aimés le Seigneur ,iuisqœ vous êtes vœs 

msm‘p l’amour, Esprit d’amour, faites-nous bien comprendre 
Sien nous sommes tenue d’aimer à notre tour, nous 
vous le demandons par l’intercession de celle par qui 
nous sont venus tant de biens.

Ave Maria. 
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St l’hon^eSiZS18 Jésua“GhrlBt deux êtres: le Dieu 

double -nantira;*0*8 & alu',G 10 preaîor et oelû **^6 

y0':Cie siGÜ ” 11 nous a aimés alors que nous
îe? lérîtaïi0n encore et °»ue UOUB n’avions rien fait pour

xl. Comme Homme-Dieu - Il nous a aimés alors même
.t.û nous blons coupables et dignes dès lors d’être à 
Jamais frustrés de son amour.

11 a fait l’homme et il s’est fait homme - 
La première et la deuxième créations, voilà bien les 
deux signes les plus éclatants qu’il nous ait donnésde 
son amour.

I.

Au fond de tout amour oréé il y a une goutte 
au moins d*égoïsme, et cela ne meut être autrement par­
ce que l’how a été fait pour être heureux, c’est son 
inclination irrésistible, ot en tout ce qu’il fait, il 
est sû, même sans y prendra garde, même sans le vouloir, 
il est mû instinctivement par ce besoin d’être heureux, 
il cherche Instinctivement son avantage et son bonheur, 
et resserré dans ces limites cet instinct est légitime, 
il nous vient de Dieu. Prenons des exemples: Quand vous 
vous attachez à une autre firae, c’est qu’il vous manque 
Quelque chose au coeur et que vous espérez trouver là, 
en partie au moins, un aliment à votre fuira . Jusque 
dans l’amour surnaturel lui-même, le plus désintéressé 
de tous les amours d’ici-bas, ca grain d’égoieme se re­
trouve encore et on ne peut l’an chasser. Quand votre 
charité vous incline vers un misérable à soulager ou une 
oeuvre âme à guérir, si vous êtes chrétiens, vous y 
cherchez instinctivement,malgré vous, le moyen de plaire 
dav^ntc '-a au Dieu à qui voue avez voué votre vie et qui 
roit vous récompenser un Jour en se donnant à vous. ?2t 

vous n’étiez"nas chrétiens, instinctivement encore 
vous y chercheriez la Joie de votre conscience, la Joie 
du bien accompli.

Il n’en est pas ainsi de Dieu. Il n’a besoin

(Ziote marginal0; ) Dix! Domino, Doua meus es tu.
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ÏÏU?* d0 Paonne et quand il aime, c’est d’un a- 
gratuit. 3t au lieu que nous, si bons, 

,* S1 £on^reux que Vous noue supposiez, nous 
ommes absolument incapables d’aimer ce qui n’est pas 

®^ore °Y. seulement ce que nous ne connaissons pas, Dieu ) 
de toute éternité. In caritate perpé­

tua allez! te. Je t’ai aïaâ ü * un amour éternel, nous dit- 
ix, par son prophète, et ideo attraxl te miserans, et

JPV1*-0?1? ^ue» Per PitiA je t’ai attiré à moi, je 
c al attire à la vie. notre aère ne nous aimait pas en­
core et Dieu nous aimait; notre aère ne songeait pas en­
cor© aurions et Dieu déjà nous aimait; notre mère n’exis­
tait meme pas encore et Dieu nous aimait déjà; ce monde 
lui-meme n’était pas encore sorti des mains du Tout-Puis­
sant que déjà 1s Tout-Puissant nous aimait, vous, moi, 
noue tous tant que nous sommes et tous ceux qui ont été 
et tous couz qui seront après nous, (a)

Dieu nous a aimés de toute éternité ot non pas 
d'une amitié stérile, comme le sont trop souvent les pré­
tendues amitiés d*ici-bas, nais il nous a aimés jusqu’à 
nous tirer du néant, jusqu’à nous doter d’une âme immor­
telle, intelligente et libre comme lui.

Mais puisque nous voici venus à la création de 
l’âme humaine, voyons comment Dieu nous a traités, et mé­
ditons ensemble, si vous le voulez bien, le texte sacré, 
dans quelques mots nous trouverons tout un monde, tout un 
abîme de bonté, d’amour pour nous, (b)

Inspiravit in faciera ejus spiraculum vitae (C,en. 
11,7). Dieu, nous dit l’auteur sacré parlant du premier 
hoaae, "Dieu souffle, sur sa face l’esprit de vie.” {c)

Arrêtons-nous à ces simples paroles, si simples 
et si profondes pourtant et tout d’abord méditons ce 
premier mot: inspiravit.

Pour former le corps de l’homme il a pris un 
neu du limon de la terre et l’a pétri de ses mains, non 
nas eue Dieu ait des mains, ce n’est pas la ce que veut 
dire 1‘Auteur sacré, mais il nous veut faire entendre par 

(a: note marginale:) ea quae non sunt sicut ea quae 
sunt.
r-n- variante:) Dieu nous a donné un corps et une âme, 
mais il faut voir comment il nous les a donnes.
i Priais- ) Tnaniravit in faciem ejus spiracu
& “ÎÎÆiX’) - ÏSaSASU »i splrltua vitales 
(Sap.15,11)-

/? ''-'Ùd
\ ■ eÏL y)

' • 'T" '.
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‘ particulier que Dieu a apporté à la for-
corps,de l’homme et l’honneur plus particulier 

» r°ndu oar toutee les autres choses il les
îI1 106 a créées, mis le corps de 
i nomme il 1 a xormé des éléments déjà créée et déjà 
préparés par sa Providence.

Donc, pour nous servir de la figure employée 
les Saintes Lettres, Dieu a formé lo corps de l’hoa- 

jae de aaa racine | et pgj. 0Q cantact divin, il lui a com­
munique une force, une grâce, une souplesse, une pureté, 
une dignité, une excellence qu’aucune autre créature 
douoe d'un corps, ne peut lui disputer, liais son âme, 
d ou 1 a-t-il tirée? De sa poitrine, de son coeur. In- 
SHÉSpæLii» il a soufflé. "Ce n’est pas qu’il ait une 
"bouche pour souffler à la façon des hommes, remarque Bos­
suet, mais c’est pour nous faire entendre qu’il estime 
cotte ame et la tient chère comme une respiration de sa 
propre vie... 1’Ecriture, en nous disant que l’âme est 
un souffle d© sa poitrine, nous veut exprimer qu’il l’a 
produite dans une affection si particulière et si tendre, 
que c’est corne s'il l’avait tirée de la région de son 
coeur. Insufflavit."(Conseils de piété tirés de Bossuet, 
p.31).

Notre âme est donc comme une respiration de 
Dieu, qu’est-ce à dire sinon que, "comme le souffle ou 
la respiration n’est qu’une sortie ou une rentrée conti­
nuelle" de l’air qui s’en va visiter le coeur, qui ne le 
Quitte qu’un seul moment, et puis y retourne aussitôt 
pour le rafraîchir... De meme notre âme n’est sortie de 
Dieu que pour y rentrer, il ne l’a respirée que pour 
l’aspirer de nouveau. Que si allé a comme soulagé son 
coeur quand elle en est sortie, il semble qu’elle le ra­
fraîchisse en quelque manière et qu’elle le console quand 
elle retourne à lui par quelque aspiration (réaction) a- 
meureuse. Oh! si nous savions ce que notre âme est au 
coeur de Dieu, nous n’aurions pas le courage de lui re­
fuser notre âme, ni de priver notre âme plus longtemps 
d’un tel bonheur. Elle ne saurait vivre sans Lui, et il 
n'est pas content (satisfait) sans elle. C’est plus in- 
com arable que la respiration n’est a notre coeur.” 
(Bossuet, ut supra, p.31 et 33).

poursuivons la méditation du texte sacré.
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in facl0a 0spiraculwa rites - catte nSLof facf' Jâjd®- "Que veut dire
expression? Quel mystère nous, cacha-

„7~e ; °?r.r*OÛ n’06t Qu vain dans ce que Dieu a ins-
iirtî. quoi est le sens caché de cet Esprit de vie des-
uonau dans le coeur de l’hamac sous le souffle du coeurde Dieu?”

"Souvenez-vous que Dieu n’a sue deux voies 
pour produire tout en Lui-iSiis: gu l’une il parla et il 
produit son Fils unique, que nous appelons son Verbe, 
sa Parole; en l’autre il ne parle pas riais il soupirs et 
il produit de son coeur (a), c’est à dire de sa volonté, 
son divin amour, que nous appelons son Saint Esprit; et 
cet Esprit adorable est la clôture et l’uocoaplisseaent 
d© tout ce qu’il fait en Lui-même. En considérant si 
Dieu ne fait pas quelque chose de semblable en dehors de 
Lui, il soiable qu’il a produit toutes les créatures par 
deux voies, en parlant et en soupirant» Premièrement il 
créa tous les êtres qui composent ce grand univors, 
main c’est en parlent: Fiat lux, fiat firaaaentua (Gen.l, 
3,6)» "Dixit et facta sunt.”- Et quand il vient après 
tout cela à produire notre Sme ce n’est pas en parlant, 
mais c’est an soupirant. C’est ainsi que 1'Ecriture Sain­
te nous en parle; puis elle ajoute que cette dernière 
production, de l’esprit, fut la clôture et l’accomplissè­
ment de toutes les oeuvres de Dieu au-dehore de lui-même, 
et qu’il se reposa corne dans une divine complaisance 
d’un si tel ouvrage."

"Où est une Sae tant soit peu éclairée qui ne 
soit pas transportée de joie si elle considère ici la 
convenance et la liaison admirable que Dieu a voulu 
mettre entre son Esprit et notre esprit. Le Saint Esprit 
est un sacré soupir du coeur de Dieu qui le comble d’une 
ioia infinie en Lui-nêae; et notre aae eet un souffle 
de la üoitrln<r5e Diou qui lui donne de la complaisance 
au dehors de Lui-^ae.„ (b). Le Saint Esprit est la der- 
STi^r^ô~Tn9^abïes^productions de Dieu en Lui-mme, et 
notre âffl» ©Et le dernière de toutes les admirables pro­
ductions de Dieu au dehors de lui-mema." (Bossuet, ut su­
pra, p «52)

(a; variante: 
souffle, son

] ..ce que nous nommons son soupir, 
Esprit, son ùmour: L’Esprit saint.

son.

(b: note nat-slnele:) Bellelee ame oeee oua fllU. 
hoainua.
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de Dieu reUt dlr9 ’boub Côla sinon que l’EspritDieu l^Vaî^^M?  ̂•eaour qui rattache éternellement 
notï âZ~ inv 4iU 11 a ^rodult ™ Lui-même, de même 

et:e coaa0 un foyer» ®OflBM us-lien d’H~ 
rattache incessamment à Dieu toutes les 

®g a Produites par son Verbe hors de lui-
‘,„X«+\la ^Joutons a cela que Dieu ne noue a pas seule- 
î?0?* uonny une ame faite à son image, mais il nous a 
ralus encore participants d® sa vie divine en élevant 
1 homme au Jour mène de su création, de l’état de natu­
re a 1 état de grâce, de la condition de serviteur à 
celle d’enfant et d'ami.

. St voilà donc, .''.■es Frères, comment Dieu nous 
a aimés et nous a prédestinés à l’aimer.

ITotre âme est un souffle sorti du coeur de 
Dieu mais pour y retourner aussitôt, comme l’air sort 
de nos poitrines et y rentre.

Et comme l’Esprit Saint est le lien qui ratta-

(a: première rédaction;) Qu’on me demande après ce­
la si Dieu, en nous créant, à eu le désir que nous l’ai­
mions! came s’il n’a pas tout fait pour cela, puisque 
nous venons de l’apprendre par les Saintes Lettres elles- 
mêmes, que notre ûae est un souffle sorti un instant 
du coeur de Dieu sous l’inspiration de l’amour, mis 
pour y rentrer aussitôt et lui donner le rafraîchisse­
ment et la Joie que donne l’amour, et encore qu’au lieu 
oue tous les êtres ont été produits hors de Dieu sur le 
modèle de la production du Verbe, par une parole, notre 
âme au contraire a eu pour type de sa création la pro­
duction même de 1'Esprit Saint qui est l’amour mémo, l’a­
mour substantiel, l’amour incréé, l’amour éternel de 
Dieu.pour Lui—même, et que dès Lors si toutes les autres 
créatures ont reçu pour mission de publier partout les 
louanges de Dieu et ses admirables perfections, notre 
première mission à nous, notre mission capitale est de
l’aimer* ,, .La conclusion ne vous semble-t-elle pas bien clai­
re et rigoureuse? lais laissons de coté cette première 
création où Dieu a fait l’homme, et passons a ce que 
VEKlise nome la seconde, ou la nouvelle création, colle 
ù s’est fait homme, et en se faisant semblable à J±®JeXuiï noire ta l’aaolsn «Ott» dl«r« 
Stîvtant per sa grta dans l*ta de 1-nonae, et si 
tôt ruiné par 1® péché.
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a produites, et nous-mêties.

est le V®^lbô» d® JaSfaa notre âme, notre esprit, 
cr^atureF ^;Jy?téSleux f}ui doit & Bleu toutes les 
créatures que le verbe a produites, et 

rtvswt -,a„ ifoilu’ Je xe répète, comment Dieu nous a aimés 
'iU3 aüUE ae Usions encore, et dès lors a- 

vanr que nous eussions rien fait pour le mériter, (a)

II.

.. .......... Elau a fait plus encore. Il nous a aimés pé- 
oaeurs e*c non point dfun maour stérile encore, nais ai-* 
lus jusqu’à nous faire les premières avances, jusqu’à 
nous restituer la grâce perdue et au prix de son sang, 
Jusqu’à restaurer do ses mains, et sur de plus grandes 
proportions encore, l’antique édifice élevé par sa grâce 
dans l’êtne de l’hoine, aux Jours de la création, et si 
tôt ruiné par le péché.

C’est là co que 1'Eglise a nommé la création 
nouvelle ou la saconds création, et c’est celle qu’il 
nous faut méditer maintenant:

Nous, êtres misérables et bornés, nous avons 
bien de la peine à pardonner une offense volontaire, sur­
tout quand elle est grave et qu’elle nous vient d’un ê- 
tre que nous aimions davantage et que nous avions comblé 
do plus de bienfaits. En vain nous avons beau nous sou­
venir que nous aussi nous ne sommes pas sans nos torts, 
que nous aussi nous avons besoin d’indulgence. En vain 
Dieu nous déclare-t-il qu’il nous bénira si nous pardon­
nons et que si nous refusons le pardon, il nous sera im­
pitoyable, ixalgré tout nous avons bien de la peine à 
nous résoudre à pardonner avant que réparation nous soit 
faite, àe sais des pères, Je sais des mères, qui, se 
croyant offensée par leur enfant (b) et ne le voyant 
pas venir à eux souffraient au fond du coeur des tortu­
res indicibles et ne faisaient pas un pas vers lui, 
n’essayaient pas une parole pour le rappeler à lui-même 
et le ramener au devoir.”C’est à lui, disaient-ils, à 
faire les avances? et ils se renfermaient dans leur di- 
gnitê Blessé dans ses plus chères affections, leur

Tl existe une rédaction abrégée du II6point, renvo- 
1 } à la fin du sermon.
(b) Amour de Dieu 5, p. 185 L’2‘



(la par au milieu de cas élane
f4al °®>rù68 s’insinuaient perfidement,

tiS S* T?9a? sou? les fleUr8> d’horribles tenta- 
JL .-™n^ine at de désespoir qui les faisaient frémir; 
£«rJ«™întÊ’ 00raaw* '3es éclairs sinistres, des projets 
.î 110 suicide, sillonnaient leur pensée.
a,1'., X\^raîuêsaa1; aur lôur visage en une expression 
aura et sévors a l’excès, allumait dans l’âiae de leur 
F1XS semblable foyer de sentiments hautains et lugu- 
ûros et glaçait sur ses lèvres l’excuse et la prière 
P2>'~8 _^a e ea ^ohapper, Jusqu’à ce qu’un aiai commun u- 
sant de son. autorité, vienne à s’interposer et à les 
contraindre l’un et l’autre à ce qu’ils désiraient tous 
deux de toute leur âme: la réconciliation’

•Ah! que serions-nous devenus si Dieu eût agi 
ainsi à l’égard de nos premiers parents!... Quelle .main 
assez puissante, assez pure fût enue prendre la sienne 
et la nôtre, lui la Dieu trois fois saint, nous, miséra­
bles vers de terre trois fols dignes û’âtre écrasée du 
pied, quelle main fût venue prendre la sienne et la nô­
tre, pour nous réconcilier!...

Hais il n’a pas fait ainsi à notre égard. Il 
était Dieu; il a fait ce que nul autre n’eût pu faire; 
il a agi en Dieu!

Voici que nos premiers parents ont préféré à 
son amitié une satisfaction misérable, uns joie d’un 
instant. Dieu les punit, mais dans le châtiment laême on 
sent encore l’amour. &n les punissant d’une main, il 
prépare de l’autre leur rédemption future, la sentence 
de leur condamnation est on meme temps la promesse de 
leur délivrance et tandis quwil met aux portos du Para­
dis un ange pour leur en défendre l’entrée, il choisit 
déjà l’Ange chargé d’aller porter la bonne nouvelle à 
le Vierge oui doit enfanter, (a) ■ Lui, notre offensé, 

C’est dans le mal-fa: première rédaction barrée:) 
heur" que se connaissent les amis véritables, et quoique 
l’outra é Dieu nous est resté fidèle dans le malheur. 
Un jour est venu, où, ému de pitié pour nous, il a voulu 
nartager notre infortune; il est venu au milieu de nous, 
il ft’est fait homme, et savez-vous pourquoi? Il nous le St 1» Igwa’venl mittere in turnu. .t ^uld voie 
Sel ut Suendatur - Je suit venu... Il .et venu par-al 
nîni nour se faire aimsr de nous. Chassé de sa présence, vS^TS’éloiitde plus en plus de son Dieu et l’ou-



concriîr’tin-5 10B premières avances de la ré-
e? dÊ Jous Sô/Ut h£T9’ obli^ de nous châtier 
•oour ?r d® sa Présence, il se fait hosuaep i pai tagor notre disgrâce et notre exil.

«,?* Giel H vlent sur la terre et pourquoi fal- 
£?; *ue nous 1 aidions. Entondùz-le: Il nous l’a 
<^xt xui-aeoie; Ignea veni mittere in terran et quid volo 
nxsl ut aocendatur - Delioiae rnaae esse cua filiis ho- alnua.

■i;t parce qu’il savait (lui-même nous l’a dit) 
que la plus grande marque d’amour est de mourir pour 
ceux qu’on aime, il a voulu mourir pour nous. Dilexit 
nos et tradidit semetipsum pro nobis.

Il eût pu nous sauver par l’entremise d’un an­
ge. Il a voulu nous sauver ...ar lui-même. Il eût pu nous 
sauver en restant glorieux et impassible, il a voulu 
nous sauver par la souffrance. Il eût pu souffrir 1’in­
dispensable, il a voulu souffrir outre mesure afin qus 
son amour pour nous éclatât plus fort.

Et voyez avec quelle ardeur il désira de nous 
donner ce gage d’un amour sans mesure. Entondoz-le:”Bap- 
tismo auto a habeo baptizari, et quoaodo coarctor usque- 
dum perficiatur? - Je dois être baptisé d’un baptême de 
sang et que j’ai hâta que ce baptêiae arrive" (Luc. 12.50). 
Et à mesure qu’il approche du moment suprême ses désirs re 
doublent. Dosiderio desideravi hoc pascha manduoare vo- 
bisoua - St pourquoi? parc® qu’elle était la dernière et 
devait être le prélude de sa passion et de sa mort.

Et au jardin des Oliviers quand il tombait 
affaissé sous le poids de sa tristesse, savez-vous quel­
le pensée le soutenait? Oh! quand une fois je serai éle­
vé de terre.... Et ego si exaltatus fuero... Il se con­
solait par la pensée qu’il allait en mourant se gagner no­
tre amour.

Et cet amour, ingrats, nous le lui refusons!...
S "’aul terrassa sur le chemin de Damas essayait encore 
de résister à Celui qui le poursuivait de son amour, 
avec plus d’acharnement qu’il n’en mettait lui-msas a

tous les jours davantage... Il a voulu triom­
pher de notre Galice à force de bienfaits; là où la fau­
te avait abonde, il a voulu faire surabonder la grâce.



V* ®nfin» n*8n pouvant plus: "Qui es-
txn demanda-1-il... je suis Jésus, celui que tu persécu- 
’?8n ne tJ.SE'fc Pas 13011 de regimber contre l’aiguillon. " 
a* . ne reS*al3a plus et il sa soumit; et c’est paut- 
etre au souvenir de cette scène qu’il répétait plus 
tfira: '^haritas Chrieti urget nos: L'amour de Jésus-Christ 
nous presse, l’amour de Jésus-Christ nous aifpiillonne.

Ce qu’il a dit, je viens /ous le répéter 
ici: La charité de Jésus-Christ nous presse, l’amour de 
Jésus vous aiguillonne; il ne vous set pas bon de regim­
ber contre l’aiguillon. Prenez garde, craignez qu’il ne 
vous dise^un jour:”Je vous ai appeléset vous ns m’avez 
pas écouté, je voue ai tendu les mains et vous ne les 
avez pas vues vous avez feint de ne les pas voir. Vous 
avez dédaigné toutes mes sollicitations ot mes prières, 
et bien moi, à non tour je rirai de votre perte, ot je 
voue raillerai quand viendra fondre sur vous ce que vous 
redoutez." (Prov.l,24.S6) Vous me chercherez alors et 
voue ne me trouverez pas.

Non, non, ne soyons pas insensés à ce point, 
suivons plutôt le conseil de £. Jean l’apôtre de l’amour 
0 aes biên-aimés, disait-il, puisque Dieu nous a aimés 
le premier, nous aussi, elaons-le donc à notre tour. 
Ncoergo diligumus Deum, quoniam Deus prier dilexit nos. 
(l.Joan 17,19).

0 mes bien-aimés frères, visons Dieu de toutes 
nos forces, puisqu’il nous a tant aimés le premier!...

(a)

+

dirait pas 
qui as la

(a: note marginale:) "Qui est-ce qui ne 
avec S. Augustin et s. Bernard: o mon âme, 
gloire de porter l’image de Dieu, ô mon âme qui as reçu 
ce très grand honneur d’être sortie comme de sa poitrine, 
d’être un soupir de Gon coeur amoureux et tout plein de 
bonté pour toi; aime donc ce Dieu de bonté qui t’a tant 
aidée; aime uniquement, aime ardemment et te consume dans 
les flammes de son divin amour. Amen. Ainsi soit-il,”

Conseils de piété, tirés de Bossuet. 
p.34 et 35.



tiens posslK/18" 11 r4mn on 1U1 toutas leo ?orfa=- 

Jènt dlorn iâ?.5otrs ^•1SQQUr JSeus-Oirist soit infini- 
table/”1 1 wwur c est ce qui n’est pas même eontes- 

.. T- Come ho-iae, il est le plus beau, le plus no- 
oie, ie plue parfait des enfants 'Ses homes.

. . , &■ GQS grandeurs il réunit une source d’aoa-
□111 ce plus grande encore: ce sont ses bassesses mêmes 
^qU38S ^ou^-aurs» voulues et acceptées par amour pour

Qu*il soit donc infiniment digne de tout amour, 
csest incontestable, mais voici une question qui se pré­
sente a mon coeur et dont la solution est de la demiè- 
ra ! (b) ”ji est Bq grand:que lui peut faire notre a- 
mour? notre seigneur tient-il véritablement à être aimé 
de nous, de chacun de nous, n’est-il pas trop grand pour 
cela et nous trop petits? Qu’importe à Dieu que nous” 
l’aimions! "

Je puis vous l’épondre tout d’abord que lu seu­
le reconnaissance nous fait un devoir de l’aimer, or 
il est de lsessence même de la racoiinaissance de ne point 
so mettre en peine de savoir si l’on tient ou si l’on 
ne tient pas a son amour. Elle aime parce qu’elle doit 
aimer, parce qu’elle ne peut pas, en conscience, ne pas 
aimer. t8t-oe qu’un serviteur que son maître a comblé 
d’attentions et de bienfaits pourra sa retenir de l’ai­
mer, s’il a du coeur; est-ce qu’avant d’aimer il s’in­
formera si son maître tient ou non à son amitié?

Donc, pour aimer notre Seigneur, il devrait 
nous suffire, comme disait S. ?ranqois de Sales, que 
Dieu nous eût donné congé de l’aimer, corne autrefois 
Laban permit à Jacob d’aimer Kachel.

Voyons cependant si notre Seigneur ne nous a 
pas manifesté de quelque manière ou en quelque rencontre

(a) autre rédaction de l’exorde.
(b) mot manquant dans le texte après ” dernière



III

un vrai désir d’êti*® aimé do nous.

d nboï’0 c’est lui qui nous a faits, puis-
I est Quel a été son but on nous créant?

à: est-ce pas que nous l’aimions

II • Plus tard il nous créa de nouveau selon la
parole de l’église: quand, après avoir fait l’hoüie
il la refait en se faisant homme Ivi-mSma, quel a été 
son but encore? îi’est-ce pas pour que noua l’aimions?

III. Enfin, puisqu’il est notre Seigneur et notre 
Dieu, il a dû nous donner ses ordres, nous dicter ses 
volontés. Quelles sont-elles? et n’est-oo pas encore de 
1’ aimer?

C'est ce qu’il nous faut étudier successive­
ment. (a)

I.

Et tout d’abord, dans la création de l’homme 
deux particularités m’étonnent et attirent mes regards:

Dieu, dit la Saints Ecriture, souffla sur sa 
face l’esprit de vie."Inspiravit in faclem ©jus spiraciu 
lua vitae"(Gen.II,7).

Dans ces paroles je remarquerai premièrement, 
avec le grand Bossuet l’expression inspiravit dont sa 
sert la Sainte Ecriture.

(a: notes marginales:) 
commandement de l’ancijnne loi )commandement de la nouvelle ) aimer Dieu.

Petre, a.oas me?... Il y tenait donc.



Exorde abrogé

Mes IPrèroE, 

fe vous ai montré le but de la vie; le Ciel.

« Je vous ai dit le meilleur moyen d’y parvenir:
nv ? +ï’ité» l’amour de Dieu, de Notre Seigneur Jésus-

 maintenant pour réveiller es sentiment à votre
Sa», il me faudrait vous montrer d’un côté ses amabili­
tés et ses perfections comme Dieu d’abord, puis comme 
le plus parfait de tous les hommes, d’un autre côté ses 
bienfaits sans nombre.

Il me faudrait vous le montrer lui-même, tant 
il désire notre amour, employer pour cela tantôt ses 
prières, tantôt le commandement et la menace.

Xis nous n’en avons pas le temps. Le temps 
du carême tout entier ne suffirait pas à cette tâche 
et nous avons d’autres sujets à traiter.

Laissant donc de côté toutes ces diverses con­
sidérations si belles et si importantes qu’elles soient, 
nous allons circonscrire notre attention sur ce seul 
point, digne sens contredit de tout notre intérêt;

C’est Dieu qui nous a faits ce que nous som­
mes, il sait bien dès lors que le meilleur moyen de se 
gagner notre amour, c’était de nous aimer lui-même et 
de nous aimer le premier, et c’est ce qu’il a fait, et 
c’est en cela, dit £>. Jean, qu’éclate surtout son amour. 
In hoc est oharitas.

Et c’est ce que nous allons méditer.

Ave "Curia.

(a) autre exorde abrégé.



II (abrégé) (a)

t.® & «A+-4 cette precaiàre création n’est rien enoo- 
!!? d® la eacoIide; ûans la première il nous a don- 
«f -a nous-memee, dans la seconde il va se donner à nous, 
nous avons vu comment il a fait l’homme. 'Voyons comment 
11 b est fait hoiame à son tour.

L’homme, comblé des bienfaits de Dieu, entouré 
de délices au Paradis Terrestre, l’homme vient de pré­
férer à l'amitié de son Dieu une satisfaction misérable, 
une Joie d'un instant.

L’homme par sa malice a vaincu la bonté de Dieu, 
mais il n’aura pas le dessus. A force de bienfaits Dieu 
triomphera de sa malice. Ou lu faute surabonde, la grâce 
va surabonder. Dieu punit nos parents, il les chasse du 
Paradis, mais dans lo châtiment même on sent encore l’a­
mour. Tandis qu’il les frappe d’une main, de l’autre il 
préparait Leur rédemption future. Il inscrit jusque daxis 
cette sentence de condamnation la promesse du Rédemp­
teur à venir, et tandis qu’un Ange est placé par lui aux 
portes du paradis pour en interdire l’entrée à l'homme, 
Dieu désigne déjà l’Ange chargé d’apporter la tonna nou­
velle du salut à la Vierge qui doit enfanter.

L’homme était coupable,indignement coupable et 
depuis la première chute il n’avait guère fait autre cho­
se’ qu* entasser offenses sur offenses, Dieu va pourtant 
lui tendre lee mains. Lui, notre offensé, il va faire à 
1*homme les premières avances de la réconciliation... (b)

(a) rédaction abrégée du début du second point.

(b) la suite comme au sermon.


